
-:mi-

- Ou \':\~·LU donc, orpheline~- C'est Loi etui as Lué 11 mailre:.Sl', 

C'c:.lloi qui a!l tut• ln anailrcsse g'l':tnde,- comme un lorkut du bui ... 

- Si je s.wais que tout cela fùt \TaÎ, -je te ferai:. cie même aussi. 

_ Tai!>CI. _ , 0 u5, mon rn:tri . ne laites p:•" rPia : - Dieu la p:t)l.'l'<l 

plu~ lurd. 

D~ lOUII'S cc•s chansons, quclquE'HlllCS à peine, al·JC indique'• 
plus haut , rc~ussisst•nl à se n~pandrc 1.'0 dehors clu dialecte natal. 
\lais il pn t•st um• que les bas Bretons connaissent nnin•r:.cllt•-

1111·nl; c't•sl comnll' lt·tu· chant national, ccl ann hini aoz dont on 

p:u·lc aul.anl que du pn)S même et qu'on a lratn{· jusque sua· dl's 
lht'-ialn•s parisiens. nicu qu'il s'agisse de la question srculairc des 
deu-x Brclagncs, 1,• patriotisme ni les armes n'ont rien à voir dans 
celte dispult• au sujet de la jeune et de la vieille, dans celle préfl'•
rencl' à jrl.cr lt la Gall aise rn ou à garder pour la Bretonne. Entre 
vingt variantes, embarrassées de localismes, qui changent awc le~ 
endroits el dont la porlrc est nulle pour la plupart,- comme arw 
hi ni y a: tleu:. a lJempoul,- \'OÏci une ,·ersion, qui m'a paru salis

faisan tt•, de cc sorm traditionnel de ia basse 1\rrtagnc. 

\'i"\ Ul'H GOZ. 

Ann hi ni got co ma dous. 
\nn lai ni goz eo 7.u r . ... 

N:. loullikoudc, wnr a welnn, 
Ann hini iaouang ar -vraoan. 

\nn hini iaounng a zo ko:mt, 
\nn hini got c deuz arc'hanl. 

1\nn hini got. am c'hondu mad 
t\nn hini goz n 1.0 d'am grnd. 

l b koulskoudc chan c ker 
Ann hini iaounng a gnrer. 

\nn hi ni i<touank zo ken sonn, 
\un hi ni go1. cun n tammik krom. 

(1) Ot'tlwg··apllu ;, l:t fr.mc:ai<e Ju mollll't•lon c:ulll':. r.:mlllin til' f)n/1. - r.IIIID. 
011 1111111 llrt·loll, 
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Aon hiui iaouank zo lijer, 
Ann hini goz a w pounncr. 

Ann hini goz en deuz bleo gwenn, 
Ann hini iaouaok bleo melen. 

Aon hini goz liou rad en zec'b, 
Ann hini iaouank iiou ann erc'l1 , 

Liou nnn er·c'h eo hag hi ken icn, 
N'a r11 koz ha n'a seU ou<~ den. 

Hn koulskoudc n'ouzonn perak 
Ma c'haloo ra tik-tak tik-tak; 

Tik-tag a ro ma c'hn!on baour 
Pa c1mn dA skei war doul ann nor ... 

Tec'h alese. tec'h kuiL, tec'h pell! 
Ann hini goz a zo 'kant gwel; 

Ann l1ini goz a zo kanl gwell, 
N'a ra let taülo demezel. 

Demezelled na 1·eont bçpred 
Ncmet goab euz :n: Vretoned. 

Ma daolan dorn war benn he glin . 
Ann hini goz a c'hoarz ouz-io. 

Ann hi ni gozzo Bretoncz, 
Ann bini iaouank zo Gallez. 

Fac eo gnn-in gand ar Gall hreio, 
Gant kroc'hcn ann diaoul wnr he gcign 1 

Fae eo gan-in gand. ar C'hallez, 
Gand be lezt·o en be bolcz 1 

Mar komzed a briedelez, 
Komzed d'in euz ar Vretonez. 

Na lakfeno vnn, l)a ·YC Ùlrel 
Eo ar Vrelonez groac'hellcl; 

EviL-han da voul groac'hellct. 
Eunn aval blaz l'ali. n'eu deuz kel. 

Bezed droug gant neb a garo : 
Troc'het ann ed, dornel n vo; 

Bezel droug gant neb n gnt·o : 
Ma clous ha mc m'elu·cttjo. 
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Ni gou~ko en eut· S'vele kloz, 
War ar pel ft·esk, bemuoz, bemno~. 

Na pa ve !-en koz hagar bed, 
Gan-in a vezo gwaleonet. 

ti VIBlLLE. 

C'esl la vieille qui esl mn douce,-· c'est la vieille qui J'est, assuré

ruent. 

El cependant, d'après ce qne je vois, - la jeune est la plus belle. 

Ln jeune est charmante,- la \-leille a de l'argent. 

La vieille me conduit hien (avec elle je marche bien) , - la \'Ïeille 
esl de ma convenance. 

Et cependant en ville- c'est La jeune qu'on aime. 

La jeune est si droite, - Ja vieille, un petit peu voûtée. 

La jeune est légère, - ln '':ieille est lourdaude. 

La vieille a des cheveux blancs, -la jeune, cheveux blonds. 

La vieille a le teint de fougère sèche, - la jeune, teint de neige; 

Teint de neige et elle si froide, - qui n'a ni causerie, ni regard 

pour personne; 

Et cependant, je ne sais pourquoi - mon cœur fail tic·tac, tic-tac; 

Tic-tac fait mon pauvre cœur,- quand je vais ft·appel' au seuil de sa 
porlc ... 

Relire·loi de là , va-t' en, va-t'en au loin! - La vieille est cent fois 

meilleure; 

La vieille est cent fois meilleuJ'e , - et elle ne (se) fait pas une taille 
de demoiselle. 

Les demoiselles ne l'ont toul le temps- que se moC)uet· des BrP-tons. 

Si je pose la main sur son genou, - ln vieille sourit vers moi. 

La vieille est bretonne, - la jeune est gnllaise. 

Je fais 1l du Gallo pourri - avec (sa) peau du dinh le sur son dos! 

Je fais (i de ln Gall aise - avec ses bns dans sa chaussure! 

Si vous parlez de Jllariage, - parlez.moi de ln Bretonne. 
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Je n'en lcrais pa. ... de cas, 11uand mèwo un dû-ait- t1uc L1 Bt-ctonnc 

tire :, lt 'icille~se; 

Bien qu'elle soit ridée,- une pomme (n'en) :1 p.1!~ (plus) m:mmis soùt. 

S\!11 fâchera qui voudra : - le blé csl cuupé, il sem b:~llu. 

S'en l:idwm qui voudra : -ma douce cl moi, nous twus mn rie l'ons. 

\ou~ coucherons dans un lit clos - sm· ln ba lit• fraie he, Ioules les 
nui 1'1, lnu !es les nuits ; 

Et quand même elle sero.il aussi ,·ieille quu le mondu, - c'est moi 
(JUÎ lui passcmi l'anneau. 

C'est dune uuc manière d'aiiC:.goric encore <'JUe l'an11 hini yoz; 
c'est sous celle forme, a·t-on prétendu, q uc disparaisscn l les litt(•
ratures orales c>t populait·t•s, <1<' mèrnc qu<' l<'s lillt~l'atures classi
qut•s s'l-Lcigncnt dans raiTéleric. Ct~ qui t'Sl CCI'laill' c\~st (!lH' tous 
lt•s scnlim<'nts du cœut· humaiu, siuou loutt:>S lt•s lornw~ lilh~•·ain•s 
rn<·orc dans leur spontanéitt\ lrOUH'Ill leur ('\pression claus lu 
pol-sic du pt•uple; on en elirait autant de cc qu'en philosopbit• l'on 
app,•llc les idées générales: les mêmes uolious sont rt~pamlucs en 
tous li<'ux, t:t à peu près les mêmes h:gcudcs, qui lonl une sorte 
dt• cnmmuu lwritagc dont chaque race a tiré la part <tui convenait 
le micm. à ~ou ~cnic particulier. Comment t•xpliqucr, aulreuu.'llt, 
que l'on dt-con \Te, sous des latitudes si cl itlè\n•ntt•s, entre de~ na
tions qui soul st·parées depuis des ruillit•rs tl\uHH;C:. ou dont la 
rencontre n'aurait laisst! nulle auln: trace, des in:.tincts, de::. 
croyances ct des rl-cits analogues, la mêow humanilt~ parlout? J'ai 
t•ul('tldu t•n basse Bretagne, sur J\ùr toul à fait loc.tl dt• A. l'r-Is. cc 
fragment de la vie de s-.Unl Julien l'llospitalicl': 

J Il LU.\ l\11\ • 

,l ulunn ig ann den ''ai linn l, 
Ann lùni n oa puisant, 
S:wet runn de\\ ez hew·c mad 
\\il mood da chascal d'ar c'honl. 

!::bar~ t1r c1wal pn e u· al'ic~. 
~ur c'IL.arwik rous 'u dcuz rnnkontrct 
~:ur c'harwil. rous · n dcuz rankontrct, 
F nd rn d'ar c'honl ·n ruz hen geuliel . 
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